
' Lês géants et l€s nelns sont dês
faces singulièret que nous voyonc
apparattre dans l'histolrc prlmitive de

{ous les pays. D'agrÊs lel légendes lls
r'établirent surtout dans la vallée ilu
Rhln.

Aussi jouent-lls un grand rôle dans
be belles Nstslres rhénanes. En voiei
çui sont encore tgès populaires.

La château dc Nldee} était jadis
labité par de8 chevallerr d'une tailte
ggantesque, auxqueh appartenait tout
b pays d'alentour.

Un Jour la fille d'un .de ces géants
davlsa de gdtter l'obscurité des
torêts qut Gouvralent alors toute la
tallée et, à peine cut-elle fait quel.
ques pas, qu'eUe Bc trouva au bordtun champ qu'wr paysan était oc.
lrrpé â labourer. Uaspeet de ùa plaine,
eelul du petit être qd se démenatt à
De! pieds potr fatne rnarsher son
attelage, tout était louveau pour elle
et Ia remplissalt de surprise.

Dans son humeur enfantine, elle
frgenouilla a,ssitôt Dollr ex4milter de
Dhrc près cec merv€ûnes lnconnues.
DEft\ malgré }es 0b désespérés du
Prfæan et de ses lêles gut se débat.laffi de tout€s lew forces, elle
lllrsr la nain sur le sol'et, lei enùê-lilÉ d"un setrl coup, l,es enfurma dansts vastc tabller. ElIe revint eux
3hlteau toute joyeuse et entra dans
l'tplrarternent de ron lÈre pqur lulltq$€r IeE tolb ,ouets - vivants
lu'ellc Ylrlait dè trormer.

I la we rh fa cùarnre. du oawan
+ tË cteylux, que Ïeirlant ivalt9lrt s{lr le tûle ea let poussant ùrfdÉ FUr l€trn tdn ooitinuer lour

course, le geant dlt d'un air toft
méconterit :

- Ma fiile tu as tdt là une mau,r'ai-
ge ohoce ! Ceci ne soht pas des Jotrets !
Va blen .viûe remettre à son trravatr
cet homme, se6 chevaux et sa charnre.

Sache bien que c'aBt lui qui, alrnt tor
champ, cultive lc blé dont on ldl
te paln que Doulr ma{geon6. Sl oer
pettts ètres ne labouralent pas l,a terla
nour autrêg géants, au fond de nor
rochera, n'aurlons pas dt quoi vivrr !

[esnains de la caverne
des Loups

Il y avait un te'mpg où la < cr\tern:
des Loups > proche de la Hilhnerheide
était habitée par une peuplade de
nains, trè8 amir des hommês.

Ils prenalent platsir à descendre
dans la vallée et à entrer dane les
maisons dont lls comblalent tres habi-
tants de rlches eù utiles présents.

Au temps de lr molsson on les
voyait sortlr en loule de leurr riches
derneures gouterrdnog, arrréB dg lergs
faucilles pour eider les meis.soaneurs.

Ausd l,es genr lu'pap 8e msn.
traient-lls pleins de rcaoùnalssanoe cn'
vers les naln6 d nc nmquaient pas
de les conrder I lcurs lestinr d de
leur servb tout GG que anislne et
cave pouvatent toundr de meilleur.

Unc cbore cependant paraissait
étrange eux ho nncr: c'êaicnt ler
longues mbes qr.æ patdcnt lcs ualnset qul ernpêcùelent let surieux &
volr leun pledr:

Quelqus- leunel Dayeanne! dG h
volléo r&olurat ur-lotr d. $rgr.B-

dre Ie mystère des nains. Elles sa
rendtrent avant le lever du sole[ à
lg ca\rerne des Loupe et après avolr
Dqrve,rt de sble le pl*teau de plern
qul se trouralt à eon entrée, elter
se cachèrent dans les broussallles.
Lorsqtre les nains parurent à fentrée
de la grotte, ne se doutant pas de
h rnafioe des paysannee rnre IÊ curlo*
té avai.t rendues si ingrateg ils trav6l
sèr€ût le plateau pour dcscerdrc danr
la lorêt.

Alorr ler jeunes tilles e'apergureot
gu€ l6s nains lalssatent danr lo saHc
d€a tracas dc pledg de ohèwes, €t
eller partirent d'un grand éclat dc
rirqo. Lee nalRr en se voyant traldr,
re ttdrèrent ru tond dc f€ur Gavemo
porr Dr plur Jamats en sa'llr. O)

il) Aæ attrc srrr.b; da aûte WCenû
rcpréænte bt alalre w tbt 'lrltt {J*t 3 û ecûût,
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